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Jeudi	1er	novembre	2018	:		

France	Inter	/	Le	Journal	de	18h	/	Amélie	Perrier	–	18h		
Sujet	:	Franck	Vercruyssen	et	Georgia	Scalliet	interviewé	à	propos	de	Après	la	répétition	dans	la	
chronique	de	Stéphane	Capron.		

à	https://www.franceinter.fr/emissions/le-journal-de-18h/le-journal-de-18h-01-novembre-
2018		
	

	

Dimanche	11	novembre	2018	:		
France	Inter	/	Le	masque	et	la	plume	/	Jérôme	Garcin	–	de	20h	à	21h		
Sujet	:	Après	la	répétition	de	tg	STAN.	Avec	Armelle	Héliot,	Vincent	Josse,	Jérôme	Garcin	et	
Jacques	Nerson.	

à	https://www.franceinter.fr/emissions/le-masque-et-la-plume/le-masque-et-la-plume-11-
novembre-2018		

	
	

Dimanche	2	décembre	2018	:		

France	Inter	/	Le	Grand	Atelier	/	Vincent	Josse	–	15h	
Invité	:	Frank	Vercruyssen	dans	l’émission	spéciale	consacrée	à	Jane	Birkin.	
à	https://www.franceinter.fr/emissions/le-grand-atelier/le-grand-atelier-02-decembre-2018		



PRESSE	
	

Webtheatre.fr	–	29	août	2018		
	

La	Terrasse	–	Septembre	2018		

	
Transfuge	–	Septembre	2018		

	

Le	Figaro	–	4	septembre	2018		
	

Sortiraparis.fr	–	12	septembre	2018		
	

Libération	–	21	septembre	2018		

	
Télérama	–	du	29	septembre	au	3	octobre	2018		

	
Maze.fr	–	30	septembre	2018		

	

Franceculture.fr	–	20	octobre	2018		
	

Lesinrocks.com	–	24	octobre	2018		
	

Unfauteuilpourlorchestre.fr	–	26	octobre	2018		

	
Sceneweb.fr	–	27	octobre	2018		

	

Publikart.net	–	28	octobre	2018		
	

Artistikrezo.com	–	29	octobre	2018		
	

Froddydelight.com	-	29	octobre	2018	

	
Mediapart.fr	-	29	octobre	2018	

	
Les	Echos	–	30	octobre	2018		

	

Larevueduspectacle.fr	–	31	octobre	2018		
	

Sceneweb.fr	–	31	octobre	2018		

	
Theatre-en-mots.fr	–	31	octobre	2018		

	



Le	Figaro	–	2	novembre	2018		

	
Lessoiresdeparis.com	–	2	novembre	2018		

	

Télérama	–	du	3	au	9	novembre	2018		
	

L’Humanité	–	5	novembre	2018		
	

Le	Monde	–	5	novembre	2018		

		
Pariscope.fr	–	5	novembre	2018		

	

Pasunecritique.wordpress.com	–	5	novembre	2018		
	

Les5pieces.com	–	6	novembre	2018		
	

Revue-etudes.com	–	6	novembre	2018		

		
Artichaut-Magazine.com	–	7	novembre	2018		

	
Le	Figaroscope	–	7	novembre	2018		

	

Les	Inrockuptibles	–	7	novembre	2018		
	

Iogazette.fr	–	7	novembre	2018		
	

L’Obs	–	8	novembre	2018		

	
Theatrelle.com	–	8	novembre	2018		

	

Marianne.net	–	9	novembre	2018		
	

Tsfjazz.com	–	12	novembre	2018		
	

i/o	Gazette	–	Décembre	2018		

	
	

	
	

	



La	Terrasse	–	Septembre	2018	
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Saison 18–19
forum-meyrin.ch
Genève / Suisse

Peter Brook

Jérôme Deschamps

Brigitte

Denis Podalydès

Germaine Acogny

Perrine Valli

Cie STT

Richard Galliano
La Mondiale générale

Tiago Rodrigues

Les Chiens de Navarre

Dakh Daughters

Alexander Vantournhout

Stereoptik

Elina Duni

Cie Alias

Arthur H
Pierre Rigal

Ariane Mnouchkine
Trio Joubran

Blanche Gardin

La 7e fonction du langage.Critique 

La 7e fonction du langage
REPRISE / THÉÂTRE DE SARTROUVILLE ET DES YVELINES / D’APRÈS LE ROMAN DE LAURENT BINET / 
MES SYLVAIN MAURICE 

Avec un trio de comédiens affûtés et remarquablement dirigés, 
Sylvain Maurice porte à la scène le roman de Laurent Binet et 
donne pleins pouvoirs à la fonction performative du langage 
théâtral.

Le 25 février 1980, à quelques pas du Collège 
de France où il enseigne, Roland Barthes est 
renversé par une camionnette. Il mourra un 
mois plus tard. À partir de ce fait réel, Lau-
rent Binet a imaginé un polar drôle et cap-
tivant, transformant l’accident en assassinat 
motivé par une lutte sans merci pour récupé-
rer une mystérieuse 7e fonction du langage. 
L’enquête est confiée au commissaire Bayard, 
qui réquisitionne un jeune chargé de TD à la 
fac de Vincennes, Simon Herzog, pour ses 
compétences en sémiologie. Le policier a 
en effet besoin d’un «!traducteur pour toutes 
ces conneries!». Sylvain Maurice confie avoir 
beaucoup ri en lisant le roman, et son adapta-
tion scénique restitue formidablement l’intelli-
gence alerte et l’humour tranchant du roman. 
Au théâtre, dire, c’est faire, et la mise en 
scène donne ainsi pleins pouvoirs au langage 
théâtral"! Agrémenté par des panneaux cou-
lissants et des projections d’images figurant 

les lieux, le jeu tout en nuances et soigneu-
sement rythmé des trois comédiens donne 
corps au récit théâtral, à la manière vive et 
haletante d’une bande dessinée animée avec 
maestria. Le metteur en scène structure et 
resserre l’intrigue autour du duo formé par 
le flic et le sémiologue, le «!vieux baraqué, 
style Lino Ventura!», plutôt réactionnaire, et le 
«!jeune maigrichon!», dégoûté par le pouvoir 
mais «!sensible aux propositions ludiques de 
l’existence.!»

Un polar théâtral ludique et haletant
Manuel Vallade est absolument remarquable 
dans le rôle du jeune anthropologue, de 
même que Pascal Martin-Granel dans celui de 
Bayard (et du malheureux Philippe Sollers…). 
Constance Larrieu interprète avec une par-
faite aisance et un talent aiguisé quelques 
figures du monde intellectuel des années 
1970 et 1980, dont le «"grand chauve"» Michel 

Foucault, Julia Kristeva ou Umberto Eco, 
alors que se profile l’élection présidentielle 
de 1981. L’intrigue se réfère aussi à Jacques 
Derrida ou John Searle, et surtout au linguiste 
Roman Jakobson. Jouée en direct par Manuel 
Peskine (qui a composé la partition) à cour et 
Sébastien Lété à jardin, la musique galvanise et 
pimente l’ensemble. L’enquête haletante nous 
entraîne depuis Paris jusqu’à Bologne, Ithaca 
– de l’université au cimetière –, et Venise, en 
passant par le Logos Club dirigé par le grand 
Protagoras, club ésotérique très fermé où se 
lancent de redoutables défis d’éloquence 
(exemple de sujet": «"on forcène doucement"»). 
Au-delà de l’aspect ludique fondamental, se 
dessine dans cette pièce une réflexion sur 
l’articulation entre communication et pensée, 
sur la question des utopies, qui concerne dif-

féremment le monde intellectuel et le monde 
politique. Comment aujourd’hui réinventer 
le politique"? Quels sont en ce début de XXIe 
siècle nos grands hommes, ou nos grandes 
femmes"? Quelles sont les pensées qui nous 
enchantent, loin de l’hystérie désinhibée des 
réseaux sociaux et du buzz permanent"? Ce 
qui est sûr, c’est que Sylvain Maurice et son 
équipe prouvent ici la vitalité joyeuse de la 
fonction performative du théâtre.

Agnès Santi

Théâtre de Sartrouville et des Yvelines, 
Centre Dramatique National, place Jacques-
Brel, 78505 Sartrouville. Du 6 au 10 octobre à 
20h30, relâche le 7. Tél. 01 30 86 77 79.  
Durée : 1h30. 

THÉÂTRE DE LA BASTILLE / TG STAN

Infidèles / Atelier / 
Après la répétition

Tout l’automne, et en collaboration avec 
le festival du même nom, le Théâtre de 
la Bastille reçoit la fameuse troupe du 
tg STAN pour trois spectacles autour 
d’Ingmar Bergman et de la figure de 
l’artiste.

Après la répétition, par les flamands du tg STAN.  

17 ans que les flamands du tg STAN ravissent le 
public du théâtre de la Bastille avec leurs créa-
tions où le théâtre se fait toujours au présent. 
Depuis longtemps, ces inventeurs aussi précis 
que désinvoltes s’ouvrent aux collaborations 
extérieures, et c’est encore le cas pour ces 
trois spectacles. Un fil rouge les relie": la figure 
de l’artiste au travail, à travers notamment celle 
d’Ingmar Bergman. Infidèles retraverse le récit 
d’une infidélité féminine vécue et racontée par 
l’artiste suédois. Après la répétition reprend le 
scénario d’un téléfilm de Bergman autour de la 
conversation entre une actrice et son metteur 
en scène. Atelier propose le spectacle sans 
mot de l’installation d’un atelier de comédien. 
Une trilogie à ne pas manquer.  

Éric Demey

Théâtre de la Bastille, 76 rue de la Roquette, 
75011 Paris.  
Infidèles, du 10 au 28 septembre à 20h,  
relâche le samedi et dimanche.  
Atelier du 1er au 12 octobre à 20h, le dimanche 
à 17h, relâche le 4 et le 9 octobre.  
Après la répétition du 25 octobre au 14 
novembre à 18h ou 19h30. Tél. 01 43 57 42 14.
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MC93 / CONCEPTION  
ET MES FRÉDÉRIC NAUCZYCIEL

La Peau Vive
À l’invitation de l’artiste visuel Frédéric 
Nauczyciel, D’ de Kabal filme à vue ses 
tatouages. C’est La Peau Vive, présentée 
à la MC93.

D’ de Kabal dans La Peau Vive.

«!L’objet de ma démarche porte sur une image 
collaborative, où le corps met en jeu l’identité, 
explique Frédéric Nauczyciel. Elle fait appel à 
l’expérience de la performance parce qu’elle 
convie la présence. Il ne s’agit pas d’intervenir 
comme chorégraphe ni de faire chorégraphie, 
tout autant qu’il ne s’agit pas à proprement 
parler d’art performance, mais en se tenant à 
l’endroit de l’image, de faire mouvement, [de] 
mouvoir les perceptions et les sentiments.!» 
C’est une telle mobilité, un tel rapport à 
l’image et au présent que l’artiste associé à 
la Cité internationale des arts de Paris et aux 
Ateliers Médicis de Clichy-sous-Bois / Montfer-
meil nous propose d’expérimenter à travers 
La Peau Vive. Filmant en direct ses tatouages, 
le performeur-slameur D’ de Kabal «!échantil-
lonne une partie de son histoire personnelle!». 
Il raconte de la sorte, à travers une démarche 
plastique, sa manière «!d’être à la ville, d’y 
apparaître, de réinventer sa géographie!».

Manuel Piolat Soleymat

MC93 - Maison de la culture de Seine-Saint-
Denis Bobigny, 1 bd Lénine, 93000 Bobigny.  
Le 15 septembre 2018 à 16h30 et 20h.  
Durée de la performance : 40 minutes.  
Tél. 01 41 60 72 72. 

LA VILLETTE / ÉCRITURE  
ET MES BERNARD KUDLAK

La dernière  
saison

Le Cirque Plume fait ses adieux avec 
un dernier spectacle qui emmène les 
spectateurs dans l’univers fantastique et 
inquiétant des forêts jurassiennes.

La dernière saison du Cirque Plume. 

Voilà presque trente ans maintenant que le 
Cirque Plume s’est révélé au grand public. En 
1991, ils venaient pour la première fois à la 
Villette où ils se produiront pendant tout cet 
automne pour la huitième et dernière fois. 
Ultime occasion donc de découvrir, ou redé-
couvrir, le travail de cette compagnie qui a 
grandement contribué à modifier le paysage 
circassien en France. Pas de piste circulaire 
mais un espace bi-frontal qui a conduit à rap-
procher le cirque et le théâtre pour qu’aux 
tours de force succèdent des narrations poé-
tiques et pluridiciplinaires. C’est dans cette 
veine que cette Dernière saison s’adosse à 
une toile géante de Charles Belle, peinte en 
forêt, voire même par la forêt. L’ensemble crée 
«!un nouveau poème nourri de la fragilité des 
arbres, de la majesté de la neige et de la puis-
sance du vent!». 

Éric Demey

La Villette, espace chapiteaux,  
75019 Paris. Du 26 septembre au  
30 décembre, du mercredi au vendredi à 20h, 
le samedi à 19h e le dimanche à 15h.  
Tél. 01 40 03 75 75.

NANTERRE-AMANDIERS /  
CONCEPTION ET MES LÉA DROUET

Boundary games
Dans le cadre du Festival d’Automne, Léa 
Drouet transforme le plateau en territoire 
de jeu pour six performeurs autour de la 
possibilité de faire un.

Boundary games. 

Bien sûr, il y a en filigrane ce que bien des 
politiques nomment abusivement « "crise 
migratoire"», en réalité crise spirituelle qui voit 
toute l’Europe vaciller sur ses valeurs devant 
l’arrivée de milliers de réfugiés. Face à ce 
sujet bien difficile à traiter sur scène, au risque 
de la compassion condescendante ou du 
moralisme didactique, Léa Drouet choisit de 
«!mettre en jeu les dynamiques de groupe!». 
Six performeurs vont donc faire du plateau un 
«"laboratoire social"» où des groupes vont se 
constituer et se dissoudre suivant des règles 
en perpétuelles recompositions. Une expé-
rience ludique qui se saisit de la conflictualité 
inhérente à tout rapport à l’autre, et, plutôt 
que de vénérer l’unité, fait de cette conflic-
tualité le socle de nouveaux possibles.

Éric Demey

Nanterre Amandiers, 7 av. Pablo-Picasso, 
92000 Nanterre. Du 20 au 23 septembre,  
le 20 à 20h, le 21 à 21h, les 22 et 23 à 18h.  
Tél. 01 46 14 70 00. 
Également les 8 et 10 octobre au  
Festival Actoral à Marseille.
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LA MANUFACTURE CIE JEAN-CLAUDE FALL
PRÉSENTE :

THÉÂTRE DE LA GIRANDOLE
MONTREUIL 

DU 20 SEPTEMBRE 
AU 12 OCTOBRE 2018

www.girandole.fr

INFOS, RÉSERVATIONS
T. 01 48 57 53 17
reservation@girandole.fr

d’après les écrits et les dits 
de Grisélidis Réal
interprétation 
Anna Andreotti et Roxane Borgna
mise en scène Jean-Claude Fall
chorégraphie Naomi Fall

photo Marc Ginot - graphisme Albane Romagnoli
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Matthias De Koning, Damiaan De Schrijver et Peter Van den Eede font visiter l’atelier de leur imaginaire.

Atelier
LA SCÈNE WATTEAU / DE ET AVEC MATTHIAS DE KONING, DAMIAAN DE SCHRIJVER ET PETER VAN 
DEN EEDE

Dans le cadre du Festival d’Automne à Paris, Matthias De Koning, 
Damiaan De Schrijver et Peter Van den Eede interprètent un 
spectacle original en déployant leur imaginaire à l’ouvrage sur 
scène.

«!Les artistes ont quelque intérêt à ce que 
l’on croie à leurs intuitions subites, à leurs 
prétendues inspirations!; comme si l’idée 
de l’œuvre d’art, du poème, la pensée fon-
damentale d’une philosophie tombaient 
du ciel tel un rayon de la grâce !», disait 
Nietzsche. À contrario de cet adage, Mat-
thias De Koning, du Maatschappij Discordia, 
Damiaan De Schrijver, du tg STAN, et Peter 
Van den Eede, du collectif de KOE ont ima-
giné un spectacle qui donne à voir l’atelier 
du comédien, le lieu de fabrication de son 
art et de sa pratique.

Magie du dévoilement
«!Qu’est-ce qu’être assis sur une chaise!? 
Et qu’est-ce qu’un comédien qui marche!? 
Certes, c’est un homme qui marche, mais 

dans le contexte de la représentation, c’est 
quoi!?!», demande Damiaan De Schrijver. La 
scène prend la forme d’un chaos primitif dont 
l’organisation apparaît au fur et à mesure de 
la représentation, comme le tableau naît sous 
le pinceau, comme la sculpture surgit du 
marbre. Ce spectacle sans mots montre ce 
qui se passe dans la tête des acteurs et offre 
un intense moment de poésie allié à une 
audacieuse exploration des arcanes de l’art 
de jouer.

Catherine Robert

La Scène Watteau, place du Théâtre,  
94130 Nogent-sur-Marne. 
 Les 27 et 28 septembre 2018 à 20h30.  
Tél. 01 48 72 94 94.
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IDEES & DEBATS

artStculture
Legrand théâtre
des sentiments de tg STAN
Vincent Bouquet
¥@VincentBouquet

Habitué à travailler avec
des collectifs qui lui res-
semblent, tels de KOH,
Maatschappij Discor-
dia ou de Roovers, tg STAN
a, cette fois, fait le choix de
la différence. Inviter un pur produit de la
Comédie-Française comme Georgia Scal-
liet n'avait, a priori, rien de naturel pour la
troupe flamande, qui s'est construite jusque
dans son nom - STAN est l'acronyme de
« Stop Thinking About Names » - dans le
rejet des compagnies existantes, des institu-
tions théâtrales et, surtout, de la « tyran-
nie » des metteurs en scène. Créé en 2013 et
repris au Théâtre de la Bastille pour clore le
triptyque que le 46e Festival d'automne à
Paris lui a consacré, « Après la répétition »
est le résultat de cette subtile alliance des
contraires qui sied particulièrement bien à
l'étrangeté du texte d'Ingmar Bergman.

Comme souvent chez le touche-à-tout
suédois, son scénario, d'abord adapté à la
télévision au milieu des années 1980, est
construit comme une enfilade de poupées
russes dramatiques, de théâtre dans le théâ-
tre dans le théâtre qui, à force de s'enchevê-
trer, provoque un certain vertige. Dans ce
moment post-répétition, où le célèbre met-
teur en scène Henrik Vogler et sa jeune
comédienne fétiche Anna se retrouvent
pour échanger sur « Le Songe » d'August

THÉÂTRE
Après la répétition
d'après Ingmar Bergman,
Mise en scène tg STAN.
Paris, Théâtre de la Bastille
(OI 43 57 42 U). Festival
d'automne. Jusqu'au
14 novembre. I h 15.

Strindberg qu'ils sont en
train de créer, Bergman se
plaît à brouiller la frontière
entre le passé et le présent,
les vivants et les morts, le jeu
et la réalité, à émettre des
hypothèses qui mènent à
des culs-de-sac insolubles.

Dans le duo-duel âpre et
complice qui s'orchestre, difficile de se faire
une idée précise de la nature du lien qui unit
Anna et Henrik. Au-delà de l'aspect profes-
sionnel, tout juste sait-on que l'homme
connaissait bien Raquel, la mère de sa pro-
tégée, pour lui avoir confié le même rôle que
sa fille, mais aussi pour l'avoir tendrement
aimée. De l'authenticité des sentiments qui
semblent naître entre eux, la réalité paraît
discutable tant ils paraissent théâtralisés
pour être mis à l'épreuve ou, tout simple-
ment, pour ne pas avoir à être vécus.

Maelstrôm ambigu
Grâce à la complémentarité de leurs jeux,
Georgia Scalliet et Frank Vercruyssen
aiguillonnent ce maelstrôm à l'ambiguïté
toute bergmanienne. Aussi à l'aise en jeune
actrice effrontée qu'en fantôme d'un passé
tourmenté, la comédienne, désormais
sociétaire du Français, répond par son atti-
tude fougueuse à l'austérité bourrue de
l'acteur flamand, qui prouve, une nouvelle
fois, son impeccable maîtrise des dialogues
ciselés. De quoi boucler, en beauté, cette
boucle « stanienne » de rentrée. •
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Paris, Théâtre de la Bastille
(OI 43 57 42 U). Festival
d'automne. Jusqu'au
14 novembre. I h 15.

Strindberg qu'ils sont en
train de créer, Bergman se
plaît à brouiller la frontière
entre le passé et le présent,
les vivants et les morts, le jeu
et la réalité, à émettre des
hypothèses qui mènent à
des culs-de-sac insolubles.

Dans le duo-duel âpre et
complice qui s'orchestre, difficile de se faire
une idée précise de la nature du lien qui unit
Anna et Henrik. Au-delà de l'aspect profes-
sionnel, tout juste sait-on que l'homme
connaissait bien Raquel, la mère de sa pro-
tégée, pour lui avoir confié le même rôle que
sa fille, mais aussi pour l'avoir tendrement
aimée. De l'authenticité des sentiments qui
semblent naître entre eux, la réalité paraît
discutable tant ils paraissent théâtralisés
pour être mis à l'épreuve ou, tout simple-
ment, pour ne pas avoir à être vécus.

Maelstrôm ambigu
Grâce à la complémentarité de leurs jeux,
Georgia Scalliet et Frank Vercruyssen
aiguillonnent ce maelstrôm à l'ambiguïté
toute bergmanienne. Aussi à l'aise en jeune
actrice effrontée qu'en fantôme d'un passé
tourmenté, la comédienne, désormais
sociétaire du Français, répond par son atti-
tude fougueuse à l'austérité bourrue de
l'acteur flamand, qui prouve, une nouvelle
fois, son impeccable maîtrise des dialogues
ciselés. De quoi boucler, en beauté, cette
boucle « stanienne » de rentrée. •
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Culture Savoirs

Sans aucune lourdeur nous est racontée l'histoire d'un homme et d'une femme qui arrangent un spectacle
dans le spectacle. Avec Georgia Scalliet, sociétaire de la Comédie-Française. Dylan Piaser

FESTIVAL D'AUTOMNE

Être ou ne pas être
comédien

La compagnie tg Stan revient au Théâtre de la Bastille avec Après la répétition,
dernier volet d'un cycle qui sonde l'intimité des êtres cle théâtre.

Un plongeon délicat, aussi touchant qu'amusant.
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Une table, des câbles, un rideau, une console
d'éclairage et un portant plein de costumes
suggèrent l'espace d'un plateau Après îa ré-
pétition (i). Les acteurs sont en place tandis
que le public s'installe et la lumière de la salle

n'est pas encore éteinte que le spectacle commence. Les
limites, intimes, que les «gens de théâtre » ne cessent
d'effacer à mesure qu'ils avancent entre le
jeu et le réel sont brillamment questionnées,
jamais illustrées.
Anna se confie à Henrik Vogler, metteur en

scène renommé qui monte pour la cinquième
fois Ie Songe d'August Strindberg. Or cette
fois le fantôme d'une muse passée, Rakel
Egerman, rôde dans les esprits de ces deux
personnages. Anna se demande si elle réussira
à se hisser au niveau de sa mère, ancienne
maîtresse de Vogler disparue, qu'il a toujours
aimée. À mesure qu'elle avance dans son
questionnement, le spectre de cette tendresse demeure
dans les rapports entre Vogler et Anna, et elle en joue
subtilement pour lui faire perdre la face.

Une douce exploration
de la mécanique des acteurs
Pour adapter à la scène ce film d'Ingmar Bergman

sorti en 1984, le metteur en scène belge flamand Frank
Vercruyssen en garde d'abord le titre. Et pour jouer avec
lui, il convoque le jeu espiègle et délicat de Georgia Scalliet,
sociétaire de la Comédie-Française. Ce duo ne manque
pas d'une bonne dose de malice pour ajouter à ce drame
une touche d'humour. Car entre Vogler et Anna, les rap-
ports sont étranges. Le piège d'un cliché de l'artiste ty-
rannique est ici déjoué par une dramaturgie nette et

Sans jamais
s'annoncer,
c'est un
bouleversement
qui intervient
sous nos yeux.

efficace. Les histoires s'enchevêtrent dans plusieurs es-
paces-temps. Il suffit d'un imper à Georgia Scalliet pour
se glisser dans le rôle de la mère d'Anna. On découvre la
toile que Rakel Egerman avait tissée dans le temps autour
de Vogler. Comme un héritage, cette mère destructrice a
légué à sa fille un charme envoûtant, voire un peu de vice.
Et à mesure qu'elle sent peser sur elle le poids de la di-

rection de son metteur en scène, elle se cabre,
se rebiffe, sans trop en avoir l'air.

Voir démonter l'appareil de l'intime
qui opère partout
Qu'est-ce qu'on donne, qu'est-ce qu'on

garde pour entretenir le désir lorsque l'on
doit jouer ? La question de la barrière à placer
autour de son jardin secret n'est pas un mo-
nopole du spectacle vivant. Mais voir dé-
monter l'appareil de l'intime qui opère
partout, et surtout dans le travail, est tout à

fait parlant à travers cet exemple. Le spectateur se délecte
de voir se dissiper le cadre qui sépare les liens affectifs des
rapports professionnels. Sans jamais s'annoncer, c'est un
bouleversement qui intervient sous nos yeux. On se laisse
embarquer par le subtil appareil de la mise en abyme. Sans
aucune lourdeur nous est racontée l'histoire d'un homme
et d'une femme qui arrangent un spectacle dans le spec-
tacle. Séduction et influence semblent être les seuls outils
à leur disposition, mais ensemble ils fabriquent quelque
chose de plus grand. Dans un calme parfois lourd, l'acte
de la création est tendrement esquissé. *

PHILIPPINE RENON

(I) Jusquau 14 novembre Théâtre de la Bastille
76 rue de la Roquette Paris 11e
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ET NOUS COUPER POUR UN TEMPS DE NOS 

PLUS D'AUTOMNE

KOPERNIKUS, UN RITUEL DE MORT
CONCEPTION CLAUDE VIVIER &
 PETER SELLARS
« Si Lewis Carroll rencontrait Mozart. Si une sor-
cière croisait un aveugle prophète ou un vieux 
moine. Si Merlin l’enchanteur, la Reine de la nuit, 
Tristan et Isolde dialoguaient à distance dans un 
bouleversant rituel de mort. Kopernikus, opéra 
tout entier placé sous le signe du feu et de l’eau, 
est de ce genre, merveilleux. »
Théâtre de la Ville - Espace Pierre Cardin du 4 au 
8 décembre / Nouveau Théâtre de Montreuil du 17 
au 19 décembre. 

LE GRAND DÉBAT
CONCEPTION EMILIE ROUSSET &
 LOUISE HEMON
« Le Grand Débat recrée un débat télévisé 
de second tour des élections présidentielles, 
construit à partir d’un cut-up d’archives des 
débats de 1974 à 2017. »
Théâtre de la Cité internationale, du 10 au 15 
décembre. 

LES TOURMENTES
MISE EN SCÈNE SYLVAIN CREUZEVAULT
« "Construire un feu" d’après Jack London, "Un 
Coup de Dés jamais n’abolira le Hasard" d’après 
Stéphane Mallarmé et "Au désert", "Les Tour-
mentes" forment une suite de pièces courtes 
concentrées sur le travail avec les comédiens, 
mettant en scène des individus se heurtant à des 
espaces naturels hostiles. »
MC93, du 12 au 22 décembre.

PRATTHANA – A PORTRAIT OF POSSESSION
MISE EN SCÈNE TOSHIKI OKADA
« Adapté d’un roman de l’écrivain thaïlandais 
Uthis Haemamool, "Pratthana – A Portrait of Pos-
session" mêle le récit des amours tumultueuses 
d’un artiste-peintre et le passé récent de la Thaï-
lande, des années 1990 à aujourd’hui. »
Centre Pompidou, du 13 au 16 décembre.

KANATA – ÉPISODE I LA CONTROVERSE
MISE EN SCÈNE ROBERT LEPAGE 
« La pièce assemble les fragments d’une vaste 
épopée retraçant 200 ans d’histoire de son pays 
— "kanata" est le mot iroquoien, signifant "vil-
lage", qui a donné son nom au Canada — et scelle 
la rencontre, par comédiens interposés, entre 
deux géants de la mise en scène qui sont avant 
tout deux humanistes, convaincus que l’artiste 
doit être le témoin de son temps. »
Théâtre du Soleil, du 15 décembre au 17 février.

EXPOSITION NAIRY BAGHRAMIAN
« Nairy Baghramian bouscule les frontières entre 
sculptures et moules, objet et sens, force et fra-
gilité, organique et mécanique. Dans son travail, 
ce qui frappe au premier regard est une certaine 
sensualité des formes, parfois soulignées par de 
subtils jeux chromatiques. »
Beaux-Arts de Paris, jusqu'au 6 janvier.

Cette reprise d'« Après la répétition » off re une 
conclusion délicate au nouveau triptyque Berg-
man que propose le tg STAN au Théâtre de la 
Bastille, irrigué par le spectre de Strindberg et 

du «  Songe  ». Si le drame suédois était explicitement 
convoqué par «  Infi dèles  », dans une fantaisie expéri-
mentale pleine de poussière parodique, il n’est ici qu’un 
horizon scénique, prétexte aux retrouvailles du metteur 
en scène Henrik Vogler (Frank Vercruyssen) et de la jeune 
comédienne Anna Egerman (Georgia Scalliet), celle-ci 
devant incarner le rôle principal jadis tenu par sa mère. 
Strindberg ajoute à ce lignage tchekhovien un intertexte 
symbolique et fécond, le regard céleste et initiatique 
que le dramaturge suédois posait sur le malheur humain 
rejaillissant dans celui que Bergman porte sur le théâtre 
lui-même. Prétendant maîtriser la fureur et les mystères 
du monde par la technique représentative, Henrik Vogler 
est bien vite rattrapé par cette « vieille machine » pleine 
d’engrenages tragiques que déclenchent la scène et la 
vie. Le pirandellisme écrémé de cet énième scénario mé-

tathéâtral trouve une vérité scénique inoubliable dans 
l’installation sommaire que fabrique encore le collectif 
belge à l’aide de rideaux blancs froissés, d’un bracelet 
invisible ou d’un trench-coat humidifi é par de l’Evian. En 
rendant à l’objet et à la parole dramatiques toute la pré-
sence essentielle et sensuelle que la comédie et l’exis-
tence ne font qu’imiter, l’esthétique du tg STAN trouve 
une motivation inégalée dans l’infra-théâtralité naturelle 
que lui retransmet ce texte. En plus d’exhiber les traves-
tissements virtuoses de Georgia Scalliet dans un cadre 
plus intimiste que « La Nuit des rois », la reprogramma-
tion de ce spectacle créé en 2013 entraîne un examen 
critique du travail mené depuis par Frank Vercruyssen 
et ses acolytes. Ce requiem pour l’artiste marque une 
parenthèse heureuse pour le tg STAN qui, remisant dis-
tanciation et digressions, met lui-même à l’épreuve ses 
amours théâtrales, répare la dérive systémique qu’avait 
laissé craindre "Infi dèles" et retrouve le trouble sulfureux 
d’un théâtre incarné, pauvre et songeur.

APRÈS LA RÉPÉTITIONFestival d’Automne

LE SONGE ET NOUS
— par Pierre Lesquelen —

CONCEPTION TG STAN
THÉÂTRE DE LA BASTILLE 

«!Reprenant le scénario du téléfilm de Bergman sorti en 1984, Frank Vercruyssen s'empare de cette
histoire pleine d'humanité, à la fois drôle et cruelle, et invite la comédienne Georgia Scalliet, sociétaire de

la Comédie-Française, à le rejoindre pour ce face-à-face inattendu.!»

C’est après avoir vu sa « Mort de Tintagiles » 
qu’Eric Ruf a confi é à la jeune metteur en 
scène Géraldine Martineau l’une des nou-
velles productions tout public proposées au 

Studio-Théâtre en partenariat avec le Festival d’Automne. 
Les fonds marins dans lesquels se déroule la première 
partie du spectacle, joliment évoqués par une pluie d’al-
gues dorées, avaient tout pour redonner à ce conte sur la 
diff érence et la puissance dévastatrice de l’inconnu le sel 
énigmatique de sa précédente création. La réécriture en 
alexandrins, accessible et sensible, donne par ailleurs une 
vraie épaisseur théâtrale aux confrontations familiales 
qui se déroulent alors sur des balançoires statiques. La 
métamorphose humaine de l’héroïne, imagée sobrement 
grâce à un seau d’eau et des collants noirs, retrouve scé-
niquement une puissance primitive et symbolique réité-
rée par l’ultime fi gure gestuelle du spectacle. Ces belles 

trouvailles sont malheureusement entrecoupées par un 
lourd épisode terrestre où, comme pour la petite sirène, 
tout n’est que désillusions pour le spectateur. Poussée par 
un désir d’actualisation potentielle, Géraldine Martineau 
imagine une «  terrasse contemporaine » pour suggérer 
le palais princier qui s’apparente davantage à un dancing 
pagnolesque. A la satire forcée d’une humanité stupide 
et intolérante, portée par le personnage lourdingue et 
gênant qu’incarne poussivement Jérôme Pouly, s’ajoute 
la pantomime grotesque et peu convaincante qu’entre-
prend l’aphone Adeline d’Hermy. Cédant certainement 
à l’envie de plaire aux plus jeunes par une infl exion co-
mique qu’elle maîtrise mal, Géraldine Martineau détruit le 
souvenir gracieux qu’aurait pu laisser cette petite forme 
en ébruitant elle-aussi une «  musique terrestre  » qui 
écrase la singularité des voix trop délicates.

LA PETITE SIRÈNEFestival d’Automne

VOUS N’AUREZ PAS MA VOIX
— par Pierre Lesquelen —

MISE EN SCÈNE GÉRALDINE MARTINEAU
STUDIO-THÉÂTRE DE LA COMÉDIE FRANÇAISE JUSQU'AU 6 JANVIER 

«!Géraldine Martineau adapte le conte d’Andersen en alexandrins libres
 et imagine une forêt musicale de coraux.!»

FOCUS

Ida ou le Délire

MARDI 22, MERCREDI 23 ET JEUDI 24 JANVIER 2019 À 20:30

CRÉATION EN RÉSIDENCE DU 2 AU 21 JANVIER 2019
PRODUCTION LA COMÉDIE DE CLERMONT-FERRAND SCÈNE NATIONALE

texte Hélène Bessette
mise en scène Robert Cantarella et Nicolas Maury

avec Florence Giorgetti BILLETTERIE ET 
ABONNEMENTS
www.lacomedie
declermont.com
0473.290.814

Florence Giorgetti s’empare d’un texte avec son corps 
et sa façon à elle d’habiter la vie. C’est une « voyageuse » singulière qui, 

sur scène, devient une merveilleuse voleuse de mots . 
Ceux d’Hélène Bessette lui ressemblent avec une troublante évidence.

Michèle Lesbre

BÉATRICe 
baLCOU
l'ÉCoNOMIE 
DES ApOsTRoPHeS

exposition 
11 nov 2018 - 
10 fév 2019

du mer au dim 
de 14h à 19h30
entrée libre
 
RER A Noisiel
20 min de Paris
lafermedubuisson.com
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gues dorées, avaient tout pour redonner à ce conte sur la 
diff érence et la puissance dévastatrice de l’inconnu le sel 
énigmatique de sa précédente création. La réécriture en 
alexandrins, accessible et sensible, donne par ailleurs une 
vraie épaisseur théâtrale aux confrontations familiales 
qui se déroulent alors sur des balançoires statiques. La 
métamorphose humaine de l’héroïne, imagée sobrement 
grâce à un seau d’eau et des collants noirs, retrouve scé-
niquement une puissance primitive et symbolique réité-
rée par l’ultime fi gure gestuelle du spectacle. Ces belles 

trouvailles sont malheureusement entrecoupées par un 
lourd épisode terrestre où, comme pour la petite sirène, 
tout n’est que désillusions pour le spectateur. Poussée par 
un désir d’actualisation potentielle, Géraldine Martineau 
imagine une «  terrasse contemporaine » pour suggérer 
le palais princier qui s’apparente davantage à un dancing 
pagnolesque. A la satire forcée d’une humanité stupide 
et intolérante, portée par le personnage lourdingue et 
gênant qu’incarne poussivement Jérôme Pouly, s’ajoute 
la pantomime grotesque et peu convaincante qu’entre-
prend l’aphone Adeline d’Hermy. Cédant certainement 
à l’envie de plaire aux plus jeunes par une infl exion co-
mique qu’elle maîtrise mal, Géraldine Martineau détruit le 
souvenir gracieux qu’aurait pu laisser cette petite forme 
en ébruitant elle-aussi une «  musique terrestre  » qui 
écrase la singularité des voix trop délicates.

LA PETITE SIRÈNEFestival d’Automne

VOUS N’AUREZ PAS MA VOIX
— par Pierre Lesquelen —

MISE EN SCÈNE GÉRALDINE MARTINEAU
STUDIO-THÉÂTRE DE LA COMÉDIE FRANÇAISE JUSQU'AU 6 JANVIER 

«!Géraldine Martineau adapte le conte d’Andersen en alexandrins libres
 et imagine une forêt musicale de coraux.!»

FOCUS

Ida ou le Délire

MARDI 22, MERCREDI 23 ET JEUDI 24 JANVIER 2019 À 20:30

CRÉATION EN RÉSIDENCE DU 2 AU 21 JANVIER 2019
PRODUCTION LA COMÉDIE DE CLERMONT-FERRAND SCÈNE NATIONALE

texte Hélène Bessette
mise en scène Robert Cantarella et Nicolas Maury

avec Florence Giorgetti BILLETTERIE ET 
ABONNEMENTS
www.lacomedie
declermont.com
0473.290.814

Florence Giorgetti s’empare d’un texte avec son corps 
et sa façon à elle d’habiter la vie. C’est une « voyageuse » singulière qui, 

sur scène, devient une merveilleuse voleuse de mots . 
Ceux d’Hélène Bessette lui ressemblent avec une troublante évidence.

Michèle Lesbre

BÉATRICe 
baLCOU
l'ÉCoNOMIE 
DES ApOsTRoPHeS

exposition 
11 nov 2018 - 
10 fév 2019

du mer au dim 
de 14h à 19h30
entrée libre
 
RER A Noisiel
20 min de Paris
lafermedubuisson.com
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